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ne ealière renversée est un ma ,a!B présage. casernes actuelles de, Saint-Jean,, fort belles, Ont religieux comme tout bon CLwadien. Sa pensée

Vu Verre, une glace qui se briise tout à eaup, reraplac,6 les vieilles masures des casernes blities se reporte volontiers vers ses ancêtres qui v&u-

118 raison apparente, Wannonce rien de bon. -en 1884, vent au pays picard. Sa mûre lui EL transmis, avec

,, ý13ien des gens ne voudraient pas eûminencer A propos des restes d'un fort à quelques *-,ntai- le. goût du beau et Pamomr du bien, un culte, q J,ý

A affaire un vendredi ou se trouver treize à nffl de verges des casernes, on prétend que ce fort rl'en ne peut amodndrir, pour la vieille terre de

ilé. aurait été construit par les Français, -et d'autres FranL-e, 'dont ilexalle les 9101rés et déplore les

ATaignée du matin, chaigTin ; araignée du soir, disent que ça n est qu'une ancienne ferme trans- Malheurs; Un souffle géii6reux anime ses vers ;

r. formée en fortl lors du passage de Montgemery. ils iornt le mcýuvement, la couleuT, la précision,

-Les anciens avaient-aussl leurs idées à ce suJet, On raconte aussi que, dans le Rieh,-Iiei4 vie-&- Parce qu'ils sont nés dans l'enthousiasme. il a

les trouvons ridicules, mais nous sommes -vis les casernes, Il y aurait les restes dun gun- pour g»rif.ier la Fmnc,__ des eecents profonds et

aussi crédules qu'eux, et si, ide nos jours, les boat coulé par iMontgonfery pour obstruer le pas- BOI]Oreâ ; ils sont touchante et ils vont au coeur.

IeDe poussent la chose beaucoup trop loin, ce sage. Il est visible à eau basse. I'l test avec caux qui gardent intact le cuite de la,

chez eux qu'une question d'atavisme. C'est On le voit, Saint-Jean rappelle cWe précieux sou- Patrie et quil, sans ostentation et sans Vaille fan-

lh-kitage des Romains, leurs Pères. venirs historiques qui ne peuvent manquer d'ait- faronnade, bans paroies de m6pTds pour Pôtran-

pour prouver combien ces croyances, C'es tirer tous ceux qui ýs'1ntéressent aux vleilles, rell- ger, savent être simplement français, il aljut

s ont encore de force parmi noffl, 1uterr0ý- ques du pays. floire langue, telle que nos Pères l5out lentement

tuf peu plus d'une douzaine de vos amis et Les brillants résultats déjà obtenu par 'l'exl)(>- façonnée à l'image de leur esprit, e'ee-à-dire

aiss"ees,.et demandez à chacun d'eux, en ýÊtion régionale de zýnt-Jean.nous portent assez etaire: PrObe, ennemie de Itpute équivoque, faite

icmli-er, ce qu'il pense de ce nombre de treize naturellement à nous demander pourquoi Mont- tout exPilès pour être Yorgane de la raison et du

,,able. Il est presque certain que chaque inter- réal r»ste aussi apathique dans le mème domaine. bon eens. Sa Poésie, nob,ýement lyrique, sait se

16 (tira que ce n'est qu'un prýéjugé sans valeur Depuis PlUaieurs années, les édiles de la métro- faâre auesi caressante et douce. Elle prend tousý

nue, pour liÉ, Il _p'y attache certaillequent au- pole canadienne ne songent Plus à favoriser l'ex- les sans ai'vee aisance ; ellle chante tou» les sentiý

e importance, hibition des ressources agricoles et Industrielles meule onéreux ; elle fortifie et elle Console

utaqu'il en lest alfisi, tbut le Monde étant du de notre province. Ülle est Pour toutes les &mes droites, l'expTeêsio4

e &vis, dfnons tous les treize à la même ta- C'est un fait malheureux, car les expositions parfaite de leum plus chères pensées.

Je Mie le idiner. quasi-annuelles qui se ténaieut autrefois dans noe " La ýcrlt!que, quoi qu'elle fasse, est lmpuifflan-

up verrez ce qu'il arrivera. murs, exeltaient l'émulation ide ceux qui y cou- te à louer, com e Il, le faudrait, les poýùtes vrai-

,P 'ud lze n'aura Pas couraient et créaient un renouveau SactIvIté ment inspiréa Leurs oeuvres échappent à l'ana-

parmi toute notre population. lyse ; eqIes valent par des qualités que le lecteur

LEON LEDIEU. Montréal ne pourrait-Il pas revenir à -4es, anclen- seut;I mals qulon ne peut exprimer. -Il nÉ--s'agit

fies traditions 7 Ou plutôt ne pourrait-il pas faire Ici ni &une action, uf d'une intrigue, uîdiý fa tIi

encore beallcoup'mleux dims cette vole, iltinertie & r«onter ; eest llftnl,, 'humaine elle-même qui

de nos pères icongerits dÛt-elle, même en souffrir,? se rAvèGe et qui Àge communique. M. etapnian ap-

POSITION RÉGIONALE de SAINT-JEAN :Iltient à la famille des grands poètes ; il en aý
la haute mison et l'inspiration. Si as, verve

»1ýêsence d'une f,6UIe-JInMe738e R en lieu., le VOrte, le goût le retient et âJ sait choisir. Je veqix,

,(ý4urant, l'ouverture effieielle, de-l'exp"itiO)l M., CHAPMAN JUGÉ EN FRANCE qIÈ11 se présente lui-même aux lecteurs français'.

onale de SaintrJeau d1berville. 
Voici Yýl-UVGea.tl,(>n Par laqu»lleM. ChEipman place

ous le commande ment de M. Joseph Comte, la lNotre eol]Îiiorateux. M. Chapman, vient d'être 14011 livre sous Les ausPieffl de sa mèze ýet de la

-4e Vlle-Marle, de Montrée y a fa-it boR 1 ne 0- ýJoîwet; dé ratient!on la pItus Qý9Iéuse qulait ja, France. Toute son oeuvre ey trouve résumée

et a contribué pour s apart à assurer le suc- mals homie un éerlyalnoànadÊeii.,M. F. Lhomme avec le charnýe êl-'Ia 'Précision de la ývftie. poé-

de la jQuiýàée«, le granderitiqUe parisien, l'auteur de ',,la Cý0mê.,,

R4 la:dl.Metioù du capitaine Ferland, la fan- diel dl&uiouixVhul 'Il vient de luýi, consacrer J'arti- 'LI', Album Universel 1, a d6j& publié en primeun

la--Garde:,d-onna p1usIiýurs ýoneerts et rivât- cle' sui vant dans LArt: Il, la revue Ja. plus artis- la Poésie en question dans son> nuni6To,(58) du Q

aveL-.Ià Philharmonique de Saint-Hyacilithe tique eïe France Xn 1903, et nous-'prloniý Éo's electeurs dy lëférer.

4a wiltItude deq audilteurs.

e ý terrain Gà see ý,tJent l'exposition offre un as, UN POIDTE 0ANADIEN

"It tot« à fait attrayapt et les amusements COLONNE GRAPHOLOGIQUE
ý,SIs qui y sont, otfarts suscitenttoujours beau- "Lés poètes se pialineiit'qWon ne ks lit plus,

eý,J1s ont râI@oný -main lie ne veuJent pais avouer

fil doute que, ces comices agr!ýoIûs il'aient un que e 1 leàt7l«w fau 1 te, et Hs ont tort. La wwe. Notre article aux la graphologie a été appZ&1,6.

lyrique à fait, pendant' la priez4l'ère moitié du Lune Ide nos aimables abonnées m'écrit de Saint-

Album Uuiverael ",profite de 'Yoccast-on Pour, xIXe siècle, les Wllees des lettiFi ; elle a R4% Léonard Station,. N, B., me fêlidItant de l'Eée que

utey: aulourd'huI'à ses 1peteurs de mUgnifi-'ýPÛ8610nORWIlt .aimée, et, nos poètes out, reCu des 1"' Album -Univeýrsel eu de mmettre: au 3ervice

da ýsaint-leen, ainsi hanneurs .corione Cý,,urs devanelerjs n'en avaient de sea feeteursün expprt eu graphologie'

1éfi petraits de -IL Gabriel Marchand, le Pr& z Pl" ecnnÙý Cett,ý avait -la sagesse de ne Cette 4a nie tient à boimew d'être la preml. ère à

et de l1non- A. Turffleo,ý, pao -spenfermer dare des cAn!wles, elle .1 ne qe van- lexDârlme-nter cette nouiveaut6 scientidique si ezip-
tivante d'intérêt.

urle.6moelle de cettè dernièié. talt Pas: de ýooter, et =,'langage, lnc4)mprêhenel-
uteqýsuý, 

timenté, très L'ecritur6 goum-Ise & ilexame
là,,ble, des' 4ënsatt0he TRrés'et des n était bien qqn

qs! que ques ricitéis iiitérewm 1 . fcdme et Intelligemment disposée suivant les ré.

du C(ýmt6, de salpt-j'eail ParGcul1erý, elle se faisait toute 0. t;Yw, elle expr£,ý.

M »ur-la eve ûcefdeutale du Riobelktý la vilie mait'à ravir le WaeUku)Z Xié, nos I)enMeg,, elle çhan- Îes que ;Fat prewerltes dang votre numéro du 29

4.41nt-Jeau se trýuý* à la t'Ate du ORnal chààn-, taitno$ joles et um d»ujeuraset ellë S*Mgt.falte

J4 au ý piëdý des eaux navIgtblesl du lac C-ham- teWiTrO On PaXOléà %GqàWW u0à tr!ýMp4e etý nos Voici 1ýGý IR -léPOnseque aous dannons à Ver-

le -Jean È 'Iberville, ()Ii Uftïte& 1)g nos Jcný e Ile à tout perdu, lugpl- ge Wer
tu ýPoîft re 1 8aînt Saint-Lùoiiar-cý N. t.

, (painàiss-)'ý sý _un.deml-raillê ýt&t1=, Zythmeý 410quelice ; noq poàtffl,ý-pow la _Esprit Inventif, aptItu-

9wý1as, - tuée à , , . '. : - 1 y ý, (le à réuséir dans les arts

de- ifflut-49IL Dlupax%,.mettent leur eloixe ý'lâý n'être pas Compris surtout en littbmture

-4an 0mmè un . ],là 8(o lSent et 1,10 Aë 14>nIMT1ý JW_04t. IYOur la et faellité ý bien prononoAé

au eubité celui-ci sà, Pour ilâ litt6rgtM'e.' AmoUr (If Fordre : personne

Iitaft,ýe ire, plus, iniportentoi en raison de. ventplus jusqil It 1ý!eD qu!lllg

Aussi, saint-Jeau S prem-que -toujourls Ou' ne eônt plffl 'du monde, et Il paffle à Beon0mie . sait bren. -faire l'emploi

tàtre et eli a meut'dians ses tout -plein Slneferelwe- OM OinD% Üèý à6b argent... Esprdt rftllsateur,

Il 1 'L 1 n1ýétre et Pdrté à 1'égoismé. GAt
Jý«Mt _m4ý0t, batieo là La PçAsfe, qui se metirt, chez' u4ft, eý AximXnt wS 1ýë

"u r1vIèrëý ume, Par, [Lnce de la 'vie mâtérielile; et du soin de ja peroeune

"P't une ý swilon luiportantedie s elum- _ýqPIiqUéB OherA "XL eAPrItý malftdý-,s de% siMe«

i-, clîem1wý de fer, du GranýfTro4e, Ver- de d6càdewýe, les qu-aittm qui, 120qfflttérie: et và'nttl&,
12,térentiom -cet -el 'VIffl à llor41naý-

týàtaiaeeo:d. et ýehetf£ýrà, " ,w4ie"àt, -lù't MMaqý@:ut ici.l ý"IÀR ne eë te pemonil
pour etiemilktentioe'iur ee - dMr

ré ; Malice - lie loë, lalasJ pas egècer
de ù«& "efXes et àg'la, dgendre, Ils

almif pa'e ýV»u1u ne Ere' que, ko"livree éelog de I& )3ocla

leu j 'ýei',kgr les', mqmbraux. bateoux werepâtrie 0esýt-t Utt&
étLaq-u,ýc 118 et PbÙ ant Èý%nsj

sent il lel: do- IÏ '1ý&tnra ont, leur$ p0ètes'ý -le-W Tiýinanciem

-ýubL0« et de lù. Ïlc1;o»Mý le4 S s,ýout lu- sève, «béË-;, eJ% toute clInoe ,et pâtoulléýement..èil amoUr. Sén:ý'

amte ýàe'k JfüZàýe giles -sont « Je tois aé(Yèk-dýo ino,

Ive -,4abl- fttÉme. et le* JaU '0Jý (;O-Iat PtùnftM. pour: les choses aftTgtIqtým
Lvffleý Il Y&,"ng 'dire qu y Rpuro ý eïolm 1.1 à, ?Oie _,des dét«Ils Que

1 liffl ne ip"llelté 4'unjourk
à fa $ IM

_eý larme,de ý Lestýýnt -ë lie
ý' "(e ' tJveXtý & ý reuMlgu1ýment0 SUD

Pýè" qui MýQu»J-ýýà lo,
ëo« àvC t*rlëiit nùý f*4»etttý en le-b(>rrfewjld"cedireete, avec' 1= l1ý

eXportan 40X S" 1 tre- '344, ýmee cette, joîýè et à la lee- , salni-Hyaclntiië, ]P.

Un poèt»

;eÉ la
p4reg et dont les t1ý, po. mex. 40MM

ne, fflit ",IaS des gr«u41ý la
ý_Ii ýpé1eer4ý lit, maül4nce ý deg pilàný Sltý.'0r, t, é 'éat p0n4blo, -uné toux perqlst*ütee,,;

ure Odet nýerq urdis- 1%oreR'et On L le "ndt e n prenant le BAT»M fflUý,

ýv er'à le ýNordý il est - MAU-
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